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PEDOBESIA SOLIERI NOV. SP. 
(CHLOROPHYCOPHYTA, DERBESIALES) 
EN MÉDITERRANÉE OCCIDENTALE i; 
MORPHOLOGIE ET REPRODUCTION 
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RÉSUMÉ. — Une nouvelle espèce de Derbesiale vivant sur les côtes méditerranéennes de 
France est décrite sous le nom de Pedobesia solieri. Son thalle siphoné dressé porte des 
spotocystes qui produisent des spores stéphanocontées et qui sont fermés à la base par une 
remarquable formation ressemblant à un «bouchon de carafe». La création de ce nouveau 
taxon est justifiée par l'originalité de ses caractères comparés à ceux des Derbesiales déjà 
us qi Méditerranée otcidentale et à ceux des Pedobesia précédemment reconnus ou 
décrits. 


ABSTRACT, — A new species of Derbesiales occurring on the Mediterranean coast of 
France is described as Pedobesia solieri. Its siphonous erect thallus bears sporangia, which 
produce stephanokontan zoids. The sporangia are closed at their lower part by a remarkable 
formation looking like w «plug of carafe». The creation of a new taxon is justified by the 
discincriveness of its characters compared with those of Derbesiales known in the western 
Mediterranean Sea and with those of Pedobesia previously recognized or described. 


MOTS CLÉS : Chlorophyta, Derbesiales, Pedobesia solieri nov. sp., morphologie, reproduc- 
tion, Méditerranée occidentale, France. 


INTRODUCTION 


Jean FELDMANN (1905-1978) avait le projet, depuis de nombreuses années, 
de réunir ses observations et celles de ses élèves dans un travail d'ensemble sur 
la Flore marine de la Méditerranée occidentale. 

Il avait accumulé lui-même de nombreux documents sous forme de dessins 
annotés., Parmi ceux-ci, une Chlorophyte à phénotype de Derbesia possède des 
caractères particuliers ayant conduit J. FELDMANN à utiliser le nom «Derbesia 
Solierii» ined. pour désigner cette espèce qu'il dédiait à SOLIER. 


* Université Pierre et Marie Curie, Laboratoire de Biologie végétale marine, 7 Quai Saint- 
Bernard, 75252 Paris Cedex 05. 
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Cette petite algue est récoltée chaque été aux environs de Banyuls-sur-Mer 
(Pyrénées Orientales, France). J. FELDMANN avait fait part de ses observations, 
non seulement aux auteurs, mais aussi à CHADEFAUD (1960) et à ARDRÉ 
(1970) qui, dans leurs ouvrages, ont cité cette espèce pourtant demeurée jus- 
qu'ici sans description valide. 

Faute d'étude de son biocycle, l'appartenance générique de cette algue n'a 
jamais été précisée jusqu'à ce jour. Les découvertes de ces dernières années ont 
en effet montré que les espéces à phénotype de Derbesia appartiennent à 3 
genres différents : Derbesia (SOLIER, 1847) dont le gamétophyte est un Hali- 
cystis (KORNMANN, 1938), Bryopsidella (HUSTEDE, 1960, 1964; J. FELD- 
MANN, 1969), Pedobesia (Mac RAILD et WOMERSLEY, 1974). 

Les premiers documents de J. FELDMAN datent du mois d'aoüt 1938 (Port 
Fourmies à Beaulieu dans les Alpes maritimes, Méditerranée, France). En avril 
1948, il rapporte à cette espèce une algue développée sur des algues calcaires 
provenant d'un dragage des environs d'Alger. Au cours de l'été 1950, il retrouve 
la même plante à Banyuls-sur-Mer (Cap du Troc, Anse du Troc et Anse des 
Elmes). Enfin en juillet 1955, il reconnaît cette espèce sur une éponge cornée 
récoltée en plongée par 6 à 8m de profondeur dans l'Anse de Ginesterre, à 
Banyuls-sur-Mer. 

Enfin, cette Derbesiale existe également en abondance dans les bacs de l'A- 
quarium publie du Laboratoire Arago à Banyuls-sur-Mer et nous a fourni les 
souches fertiles, 

Le résultat de nos premières cultures a permis de rattacher cette espèce au 
genre Pedobesia, 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


L'étude morphologique de cette Derbesiale est basée d'une part sur les dessins 
de J. FELDMANN (plantes sauvages, Banyuls, 1950), d'autre part sur des obser- 
vations et des photographies d'échantillons, identifiés par J. FELDMANN lui- 
méme et fixés au formol, ou vivants et récemment récoltés (Banyuls, 1984), 

Nos cultures ont été réalisées à Paris en eau de mer naturelle, filtrée sur 
millipore à 0,25 Jm et enrichie par le milieu ES de PROVASOLI (1968), modi 
fié, avec pour seule vitamine, la B1; 

Les thalles ont tout d'abord été entreposés dans une pièce exposée à la lu- 
mière naturelle du jour (nord-est), dont la température oscille entre 19° et 25°. 
Certains d'entre eux ont été maintenus dans cette piéce tandis que d'autres ont 
été soumis (en chambre à température réglable) à diverses rempératures : 13°. 

5^, 17°, 20° et 25°C et à des éclairements compris entre 180 et 2500 lux 
(tubes Mazdafluor blanc industrie) sous 16 heures de lurnière par 24 h 


Les préparations cytologiques ont été fixées au chromo-acétique de JOHAN- 
SEN modifié par KERMARREC (1980) et colorées par l'iodure de potassium 
iodé et le carmin acétique- 
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MORPHOLOGIE 


Deux types de thalles ont été observés : des thalles dressés porteurs de sporo- 
cystes et des thalles prostrés calcifiés. 


1. Thalle dressé 
a) les filaments végétatifs 


— Les plantes sauvages se présentent en touffes de filaments (Fig. 1), à struc- 
ture siphonée, irrégulièrement ramifiés, de 10 à 60 mm de hauteur. Celles de 
l'Aquarium mesurent 30 mm. Le diamètre des siphons varie de 30 à 50 um; il 





Fig. 1 — Pedobesia solieri, 
photographie de l'échantillon type (échelle 2 cmn) 


Source : MNHN Paris. 





Fig. 2 à 10 — Pedobesia solieri nov, sp, — 2 - Sommet d'une plante dressée portant des ra- 
mifications et un sporocyste latéral (J. FELDMANN, original); 3 - «Bouchon de carafe» 
restant en place au sommet d'un pédoncule après émission des spores et disparition de la 
paroi du sporocyste (J. F., original); 4 - Coupe optique de la base d'un sporocyste mûr : 
«bouchon de carafe et spores individualisées dans le sporocyste (échelle a); 5 (x et y), 6, 
7 - Différentes formes de bouchons observées sur la même plante, aprés éclatement des 
spotocystes et disparition de leur paroi (sauf en 7 où elle est présente) (en 5 : un bouchon 
en coupe optique (x) et en perspective (y) (JF. original : échelle b): 8 - Autre forme de 
bouchon, seule trace de l'emplacement d'un sporocyste disparu; le pédoncule est réduit 
au bouchon lui-méme (échelle b); 9, 10 - Débuts de l'étranglement du cytoplasme à la 
base de trés jeunes sporocystes par épaississement annulaire plus ou moins complexe vus 
en coupe optique (10, matériel fixé au formol en 1950) (échelle a). 


Source : MNHN. Pans. 
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n'est pas constant le long d'un méme filament et toujours plus petit à l'extrémité 
distale (20 à 25 um environ). La base de chaque ramification présente, le plus 
souvent, un bref rétrécissement du siphon (Fig. 2). 

— Les plantes développées en culture dans une pièce éclairée par la lumière 
du jour au Nord-Est et dont la température oscille entre 19° et 25°C ont une 
taille comparable à celles de la nature: dans toutes les conditions contrôlées de 
température et d'éclairement artificiel, jusqu'à 1000 lux, les thalles restent plus 
petits (15 à 20 mm); par contre le diamètre des siphons varie, dans toutes les 
conditions d'élevage, dans les mêmes limites et de la même manière que celui des 
plantes sauvages. 


Les filaments dressés présentent en culture un phototropisme positif comme 


cela s déjà été observé chez d'autres espèces à phénotype de Derbesia (FELD- 
MANN, 1936: ABÉLARD, 1982). 


b) les sporocystes et le rameau porteur 


- Les sporocystes mûrs sont allongés, à sommet obtus (Fig, 11, 12, 13) leur 
longueur est comprise entre 160 et 240 um et leur plus grande largeur, située 
aux environs du quart distal de leur longueur, entre 70 et 110 ym. Ils sont 
situés au sommet de pédoncules courts de 10 à 20 um: ils se développent n'im- 
porte où, latéralement, le long du siphon ou de ses ramifications qui peuvent 
en porter plusieurs, parfois par paire. 

— Le pédoncule d'un sporocyste mür est obturé par un bouchon réfringent 
de 10 gm de diamètre, le plus souvent saillant vers l'intérieur du sporocyste, 
prenant alors une forme très particulière en «bouchon de champagne» ou «de 
carafe» (selon les expressions utilisées par J. FELDMANN) et atteignant ainsi 
20 à 30 um de hauteur (Fig. 3, 4, 16 et 17). 

Le long d'un siphon, des sporocystes, souvent proches les uns des autres, et ayant 
déjà individualisé leurs spores, montrent à leur base des bouchons de forme varia- 
ble. Celle-ci peut être celle, banale. d'un petit cylindre (Fig. 18) de 10pm de hauteur 
ou bien celle en «bouchon de carafe» décrite plus haut (Fig. 17) ou encore être 
une forme intermédiaire (Fig. 5, 6,7, 8). 

L'observation de sporocystes jeunes w permis de voir l'origine de la formation 
du bouchon (Fig. 9 et 10), Comme chez les autres Pedabesia décrits (ABÉLARD, 
1982), elle débute par un épaississement annulaire de la paroi interne du sporo- 
cyste qui étrangle le cytoplasme à ce niveau et finit par isoler le sporocyste du 
pédoncule. 

— La maturation des sporocystes n'est pas ordonnée de la base au sommet; 
elle se fait au hasard. La déhiscence de ceux-ci permet ja libération d'une tren- 
taine, et souvent beaucoup plus. de spores stéphanocontées de 20 à 25 um de 
diamètre. L'enveloppe ténue formant le sporocyste disparaît ensuite rapidement 
mais le bouchon demeure au sommet du pédoncule isolant ainsi du m'* 
extérieur le protoplasme du siphon (Fig. 3, 6. 8). 

lla été montré sur deux algues vertes portant des sporocystes latéraux, 
Derbesia tenuissima (De Not.) Crouan (MENZEL, 1980) et Smithsoniella earleae 

(Gallagher et Humm) Sears et Brawley (BRAWLEY et SEARS, 1982; SEARS 
et BRAWLEY, 1982), que le bouchon situé à la base des sporocystes joue, en 


Source : MNHN. Paris 
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Fig. 11 à 15 — Pedobesia solieri nov. sp. — 11,12, 13 -Sporocystes mûrs, allongés, à som- 
met obtus, ayant à leur base différentes formes de bouchons (J. F, original): 14 - Spore 
stéphanocontée bourrée de plastes; les seuls flagelles figurés partent de la partie cachée 
du dôme apical (J, F., original); 15 - Portion de filament dressé 1 à gauche, vue super- 
ficielle du protoplasme avec les plastes (pi), les grains d'amidon intraplastidiaux (ga) et 
un noyau (n); à droite, coupe optique montrant la vacuole contenant wmm cristalloide 
rhomboédrique (c) et des masses glabuleuses probablement protidiques (i) (J. F., origi- 
nal; échelle d). 


particulier, un róle de protection aprés la libération des spores. Méme si le pro- 
cessus de formation des bouchons est différent chez ces deux espèces (l'une 
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siphonée, l’autre pluricellulaize) et diffère aussi du mode de formation du bou- 
chon des Pedobesia, le rôle de cette structure est en définitive le méme chez 
toutes, 

Les spores libérées, arrondies, présentent un dôme apical peu proéminent à 
la base duquel de nombreux flagelles, de 20 uim environ, sont disposés en cou- 
ronne, comme chez toutes les spores stéphanocontées déjà rencontrées chez 
diverses espèces de Chlorophycophytes. Elles sont bourrées de chloroplastes et 
dépourvues de stigma (Fig. 14). 


2. Développement des spores 


La spore après avoir nagé en tournant sur elle-même, se fixe et développe 
un siphon rampant ou libre, à phorotropisme négatif. Celui-ci peut évoluer de 
deux manières : soit s'allonger et se ramifier en une touffe de filaments plus ou 
moins sinueux, soit donner naissance à un thalle discoïde ou digiré calcifié, 


3. Les thalles prostrés 


_ Les thalles filamenteux sinueux (10-15 jtm de diamètre) se développent, 
en touffes buissonnantes, par allongement et ramifications abondantes. Ils s'élar- 
gissent parfois en thalles discoides ou digités : soie libres dans le milieu, comme 
cela a été observé parfois chez P. lamourouxii (FELDMANN et al., 1974, pl. A 
et E), soit appliqués sur le substrat avec lequel ils ont pris contact sur leur 
parcours. 

— Les thalles discoïdes, bien colorés en vert, sont pourvus d'une ornementa- 
tion rayonnante et présentent des zones concentriques (Fig. 20). Ils sont dus à 
l'étalement du siphon dont la paroi secrète alors un «squelette» calcaire interne 
(FELDMANN et al., 1975). La face dorsale de ce squelette est ornementée de 
perforation en boutonniéres alignées radialement (Fig. 21) dont le mécanisme 
de formation a été décrit chez le Pedobesia feldmannii (ABÉLARD, 1982); des 
taches claires sont aussi bien visibles; elles correspondent à l'emplacement de 
piliers calcaires rejoignant la face ventrale (FELDMANN et al., 1975); la face 
ventrale, non perforée, est constituée en vue superficielle, comme chez le P. feld- 
mannii (ABÉLARD. 1984), de plaques plus ou moins jointives à contour poly- 
gonal finement denticulé, aboutissement des piliers calcaires, Cette face ost 
très mince et laisse voir aisément les nombreux plastes circulant entre les piliers 
dans le siphon étalé (Fig. 23). 

Un thalle discoide plongé dans un fixateur acide laisse échapper des bulles 
gazeuses; le thalle fixé apparaît alors sous forme d'un réseau, l'emplacement des 
piliers étant marqué par des trous dans le protoplasme (Fig. 24). Ceci confirme 
la nature calcaire du squelette ainsi que sa structure. 

Un thalle en plein développement présente une marge bien colorée tandis 
que la présence d'un bourrelet brillant semble être le signe d’un arrét de la crois- 
sance en cette portion du thalle (Fig. 22). 

Ces thalles prostrés discoïdes calcifiés sont donc tout à fait semblables à 
ceux qui ont déjà été longuement décrits er érudiés chez d'autres espèces (P. 
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Fig. 16 et 17 — Pedobesia solieri nov. sp. — 16 - Sporocyste éclaté Hbérant ses spores par 
son sommet (échelle 50 jim); 17 - Même sporocyste, les spores m sont éloignées de la 
base du sporocyste laissant voir le bouchon proéminent demeurant au sommet du pédon- 
cule court; la paroi du sporocyste est encore présente (échelle 10 Um) 


Source : MNHN. Pans 
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lamourouxii, FELDMANN et al., 1974 et FELDMANN et al., 1975; P. clavae- 
formis, Mac RAILD et WOMERSLEY, 1974; P. feldmannii ABÉLARD, 1982; 
P. ryukyuensis, KOBARA et CHIHARA, 1984). Comme chez ces Pedobesia, 
un disque primaire peut bourgeonner soit directement d'autres disques sur sa 
face dorsale (Fig. 20) (ils se superposent alors à lui) soit des proliférations margi- 
nales ou dorsales cylindriques (Fig. 19) pouvant ensuite s'étaler en disques se- 
condaires. Ainsi, à partir d'une seule spore, l'intervention de ces mécanismes 
peut conduire à la formation de thalles de type discoïde très complexes. 


CYTOLOGIE 
1. Le thalle dressé 


Une mince couche de protoplasme tapisse la paroi du siphon, une vacuole 
centrale occupant la majeure partie de la cavité de celui-ci. Les chloroplastes 
sont petits (3 à 5 pm de longueur et 1,5 à 2 um de largeur), lenticulaires, dé- 
pourvus de pyrénoïde et contiennent des grains d'amidon (2 ou 3) (Fig. 15); 
tassés dans les filaments dressés (Fig. 25), sauf aux extrémités où leur densité 
diminue, ils sont nombreux également dans les spores stéphanocontées (Fig. 14). 

Les noyaux, dispersés dans le protoplasme, colorés par le carmin acétique et 
observés au repos, montrent un, parfois deux, nucléoles. Ils sont généralement 
allengés dans le sens du mouvement du cytoplasme et mesurent en moyenne 
4.2 um (mesures effectuées sur 81 noyaux). 

Dans la vacuole, des masses globuleuses plus ou moins granuleuses, dont la 
nature chimique reste à préciser, ont été mises en évidence par l'iodure de po- 
tassium indé qui les colorc en jaune orangé. Leur présence est constante dans 
le thalle dressé de cette espèce; elle ne s'observent ni chez P. feldmannii ni chez 
P. lamourouxii par exemple. I) existe aussi de rares cristalloides rhomboédriques 
auxquels J. FELDMANN avait attribué une nature protéique; on peut en obser- 
ver également dans la vacuole du P. lamourouxii- 


2. Les thalles prostrés 


Les chloroplastes sont de méme taille que chez les plantes dressées; ils sont 
nombreux et serrés les uns contre les autres. 

Dans les thalles discoides les noyaux sont le plus souvent proches des piliers 
(Fig. 24); ils sont nettement plus petits que chez la plante dressée; ils mesurent 
en moyenne 2,4 um (mesures effectuées sur 78 noyaux). 


REPRODUCTION 


i - Les thalles dressés conservés et propagés régulièrement par bouturage 
ont été soumis pendant un an aux conditions variées indiquées plus haut. Au 
delà de 1000 lux, les plastes s'arrondissent et l'algue ne tarde pas à mourir. En 
degà de cet éclairement, les thalles se développent sans toutefois former de 
sporocystes, les conditions nécessaires à leur formation n'ont pu érre réunies. 
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Fig. 18 à 21 — Pedobesia solieri nov. sp. — 18 - Le bouchon simple, cylindrique (échelle 
10 jim); 19 - Thalle calcifié, où l'on voit l'alignement radial des pores, et les filaments 
prostrés qui en sont issus (échelle 100 jm); 20 - Portion de thalle calcifié trés développé 
où l'aspect zoné et les lignes radiales sont visibles, En divers points (flèches), de jeunes 
thalles secondaires sont développés sur le thalle primaire (échelle 1 mm); 21 - Face supé- 
tieure d'un thalie calcifié où les pores en boutonnière sont alignés; les taches claires 
(flèches) correspondent à l'emplacement des piliers (échelle 10 tm). 
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Les thalles bouturés et cultivés en lumière du jour sont devenus fertiles en 
avril (Fig. 16). Cette période de fertilité est différente de celle des plantes de 
la nature (en été à Banyuls); elle est proche de celie des plantes développées 
dans les bacs de l'Aquarium du Laboratoire Arago. 


2 - Les thalles prostrés. obtenus à partir de la germination des spores stépha- 
nocontées, ont grandi à la lumiére du jour. Quelques thalles ont été soumis à 
divers températures (13° à 20°) er à des éclairements moindres que les plantes 
dressées (180 à 700 lux). Craignant en effet la lumière vive, ils ne survivent pas 
à 700 lux. Une faible luminosité (400 lux) leur permet de se propager végérati- 
vement en bourgeonnant des thalles secondaires qui peuvent étre isolés du thalle 
générateur et proliférer à leur tour. 

C'est encore la lumière du jour qui est la plus favorable à leur développement. 

Que ce soit en lumière du jour ou en lumière contrólée, les thalles prostrés 
n'ont manifesté aucune fertilité. Jusqu'ici, ils se comportent comme ceux du 
P. feldmanni Abélard. Ils n'ont pas donné naissance à des thalles dressés, con- 
trairernent à ce qu'ont observé Mac RAILD et WOMERSLEY (1974) chez le 
P, clavaeformis (J. Agardh) Mac Raild et Womersley, er KOBARA et CHIHARA 
(1984) chez le P. ryukyuensis (Yamada et Tanaka) Kobara et Chihara et chez le 
P. lamourouxii (J. Ag.) Feldmann, Loreau, Codomier et Couté du Japon. Ceux-ci 
ont obtenu le développement direct de la plante dressée sur les filaments prostrés 
ainsi qu'à partir des thalles discoïdes, Aucun auteur n'a cependant observé de 
reproduction sexuée, 


DISCUSSION 


Les résultats exposés ci-dessus permettent de classer cette Chlorophyco- 
phyte coenocytique parmi les Derbesiales, celles-ci étant placées dans la nouvelle 
classification des Chlorophycophytes dans la classe des Ulvophycées (STEWART 
et MATTOX, 1978, MATTOX et STEWART, 1984). Parmi les Derbesiales, elle 
appartient au genre Pedobesia caractérisé par un hétéromorphisme très parti- 
culier : la production de disques calcifiés. 

La comparaison de l'espéce définie ici avec les autres Derbesiales connues de 
Méditerranée occidentale d'une part et avec les Pedobesia déjà connus d'autre 
part, permet de dégager ses caractéres propres et de justifier la création de ce 
«nouveau» taxon. 

Les espèces à phénotype de Derbesia signalées en Méditerranée occidentale 
sont les suivantes : Derbesia tenuissima (De Not.) Crouan, (sporophyte d'Hali- 
cystis parvula Schmitz, FELDMANN, 1937); Derbesia neglecta Berthold (FUNK, 
1927; HAMEL, 1931; ERCEGOVIC, 1957) {sporophyte de Bryopsis halymeniae 
Berthold); pour ce type d’alternance, le genre Bryopsidella (FÉLDMANN, 1969) 
a été créé et la nouvelle combinaison Bryopsidella neglecta (Berthold) Feldmann 
(in RIETEMA, 1975) a été adoptée; Derbesia furcellata (Zanard.) Ardiss,, Der- 
besia corallicola Funk et Derbesia sirenarum Funk (FUNK, 1927); Derbesia 
attenuata Funk et Derbesia minima Funk (FUNK, 1955); Pedobesia lamourouxii 


Source. MNHN. Paris 








Fig. 22 à 25 — Pedobesia solieri nov. sp. — 22 - Thalle calcifié montrant un bourrelet ré- 
fringent (arrêt de croissance du thalle) et l'emplacement des piliers calcaires (taches 
claires); 23 - Thalle calcifié vu par sa face inférieure : mise au point sur le cytoplasme 
bourré de chloroplastes circulant entre les piliers visibles (flèche) en taches claires; 24 - 
Portion de thalle discoïde fixé au chromoxcétique et coloré au Carmin acétique. Nam- 
breux noyaux dont le nucléole est souvent visible (flèche); le cytoplasme a l'aspect d'un 
réseau, les taches claires correspondent à l'emplacement des piliers détruits par le fixa- 
teur acide (flèche); 25 - Portion de siphon du thalle dressé, au départ d'une ramification, 
bourrée de chloroplastes (échelles 10 m). 


Source : MNHN. Pars. 
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U- Ag.) Feldmann, Loreau, Codomier et Couté (= Derbesia lamourouxii (J. Ag.) 
Solier, FELDMANN, 1937). 1 

Le Derbesia tenuissima et le Bryopsidella neglecta dont les alternances de pé- 
nération ont été décrites auparavant, ne peuvent en aucun cas être comparés à 
des Pedobesia. En outre, leurs sporocystes sont isolés du pédoncule qui les porte 
par un bouchon formé à partir de l'isolement d'une portion de cytoplasme entre 
deux cloisons, ce qui les différencie de l'espèce étudiée ici. 

Le Derbesia furcellata signalé en 1927 par FUNK du Golfe de Naples est une 
petite algue de 1 à 3 cm de hauteur, à ramification plus ou moins dichotome 
dont l'épaisseur des siphons (50 à 120 Jim) ne correspond pas aux dimensions de 
l'espèce découverte par FELDMANN; les sporocystes en sont inconnus. 

Les descriptions des Derbesia corallicola et sirenarum (FUNK, 1927) ne don- 
nent des renseignements que sur l'habitat, sur les dimensions des espéces (taille, 
épaisseur des filaments, plus grande chez ces deux espéces) et sur celle des plas- 
tes, sans signaler la présence ou l'absence de pyrénoide. Les filaments en sont 
simples ou rarement ramifiés, ce qui les différencie également de l'espèce étu- 
diée. Leur sporocystes sont inconnus. 

Il en est de méme pour les espéces créées par le méme auteur en 1955 et qui 
ont été récoltées en profondeur; l’une, D. minima, plus fine que notre espèce 
(8 à 10 ym d'épaisseur), est épiphyte; l'autre, D. attenuata est considérée par 
ERCEGOVIC (1957) comme trés proche de Derbesia neglecta. 

Les caractères morphologiques de P. lamourouxii, à plaste dépourvu de pyré- 
noide. différent de ceux de l'espéce étudiée par la dimension des filaments de la 
plante dressée (hauteur, épaisseur), la forme et la taille des sporocystes; un seul 
point commun : la formation du bouchon à partir d'un étranglement du cyto- 
plasme — caractère qui s'avère commun aux Pedobesia (ABÉLARD, 1982) —; 
toutefois, ce bouchon ne prend jamais la forme en «bouchon de carafe» de 
l'espèce solieri. 

Plusieurs espèces de Pedobesia ont été découvertes ailleurs qu'en Méditerra- 
née : P. clavaeformis en Australie, P. feldmanni aux Iles Galapagos en Équateur, 
D, ryukyuensis au Japon (anciennement décrit par YAMADA et TANAKA en 
1938 sous le nom de Derbesia ryukyuensis). Cette dernière espèce signalée en 
Afrique du Sud (SEAGRIEF, 1984), vit également aux [les Galapagos (TAY- 
LOR, 1945, sous le nom de D. longifructa Taylor; PAPENFUSS et EGEROD, 
1957; ABÉLARD, 1986). 

Le thalle dressé de l'espèce décrite ici diffère totalement de celui du P, clavae- 
formis : plus petite dimension des filaments (hauteur, épaisseur), forme et taille 
des sporocystes. 

Plus délicate est la comparaison de notre espèce avec les thalles dressés à 
siphons étroits que sont les P. feldmannii et P. ryukyuensis; le diamètre des 
siphons, chez les trois espèces est compris entre 20 et 50 utm à peu de chose 
près. La hauteur de la plante méditerranéenne dépasse généralement celle des 
deux autres ainsi que la taille des sporocystes. La forme du bouchon si parti- 
culiére décrite plus haut n'a jamais été observée ou signalée chez les deux espéces 
feldmamnii ex ryukyuensis. 


Source. MNHN Paris. 
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L'espéce étudiée dans ce travail ne correspond donc à aucune Derbesiale 
connue en Méditerranée occidentale et diffère des Pedobesia décrits vivant dans 
d'autres régions du globe. 

Quoique demeurée sans description, cette espèce a été utilisée par CHADE- 
FAUD (1960), dans le Traité de Boranique (fig. 270 : 2, 3 et 6) pour illustrer 
son paragraphe consacré aux Eusiphonées - Derbesiales. CHADEFAUD y figure 
une portion de rhalle adulte formé de siphons filamenteux ramifiés de «Derbesía 
Solierii J. Feldmann, in litt.», des plastes avec leurs grains d'amidon et le bou- 
chon complexe à la base d'un zoosporocyste. 

Par la suite ARDRÉ (1970), dans son travail sur le Flore des cótes du Portu- 
gal, signale la présence d'une espèce de Derbesia dont la structure lui a paru 
proche de celle de D. solieri; en l'absence des sporocystes, elle n'a pu conclure 
à son propos. Par contre, la découverte par ce même auteur (ARDRÉ, loc. cit.) 
sur la côte basque française (Guéthary et La Goureppe à Biarritz, Atlantique), 
à très basse mer, d'un Derbesia fertile présentant à la base des sporocystes une 
callosité en forme de «bouchon de champagne», caractère important pour J. 
FELDMANN, lui permet de supposer qu'il s'agit du Derbesia solieri. 

Le Pedobesia solieri se comporte, dans nos cultures, comme le P. feldmannii 
et le P. lamourouxii de France, Malgré la diversité des conditions de culture, la 
plante dressée n'a pu être obtenue à partir des thalles prostrés. Aucun organe 
sexué n'a été observé, 

Le biocycle hétéromorphe complet (alternance morphologique de la plante 
dressée avec les thalles prostrés) a été observé chez trois espèces de Pedobesia : 
clavaeformis, ryukyuensis et lamourouxii du Japon; Mac RAILD et WOMER- 
SLEY (1974). KOBARA et CHIHARA (1984) ont obtenu, à partir des spores 
de la plante dressée, les thalles prostrés filamenteux ou discoïdes, puis le retour à 
la plante dressée par le développement direct de celle-ci sur les challes prostrés. 
Le cycle de ces espèces semble se dérouler sous une méme phase caryologique, 

Nous pouvons signaler que la comparaison des noyaux des stades morpholo- 
giques respectifs, effectuée chez l'espèce solieri, met en évidence une différence 
importante de leur taille; ceux du thalle dressé sont plus gros que ceux des 
thalles prostrés. Une étude caryologique poussée serait nécessaire pour apprécier 
l'intérêt de cette observation. 


Pedobesia solieri Abélard et Knoepffler nov. sp. 


DIAGNOSE 


Filaments dressés siphonés, irréguliérement ramifiés. 10 à 60 mm de hauteur, 
20 à 50 um de diamètre, Petits chloroplastes lenticulaires de 3 à 5 uim de lon- 
gueur et de 1,5 à 2 ym de largeur, sans pyrénoïde, Sporocystes latéraux allongés 
à sommet obtus; 160-240 pm de longueur et 70-110 pm de largeur, trés briève- 
ment pédicellés. Bouchon 10 pm de diamètre à la base du sporocyste: par gon- 
flement vers l'intérieur du sporocyste, le bouchon peut atteindre 30 um de hau- 
teur prenant la forme de «bouchon de carafe». Zoospores globuleuses stéphano- 


Source : MNHN. Pans 
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contées de 20 à 30 um de diamètre donnant naissance à des filaments ou (et) 
à des disques calcifiés. 

Hab. : Méditerranée occidentale (Beaulieu, Banyulssur-Mer), Atlantique 
(cóte basque). 

Holotype : n9 7731 de l'Herbier J. FELDMANN, 25 septembre 1950 à Ba- 
nyuls-sur-Mer (Troc), Pyrénées-orientales, France; photographie de l'échantillon 
fig. 1. In Crypt. Mus. Paris. 

Isotype : 3 échantillons étalés sur la méme feuille d'herbier que l'holotype et 
le méme numéro de récolte; 2 échantillons de la méme récolte fixés au formol. 


DIAGNOSIS 


Filamentis siphoniformis erectis irregulariter ramosis; 10-60 mm altitudine; 
20-50 um diam.; chromatophori virides minuti (3-5 um longitudine; 1,5-2 um 
latitudine) sine pyrenoido; laterales sporocysti elongati cum obtuso apice (160- 
240 um longitudine; 70-110 um latitudine) et breve pediculo crassitudo obtura- 
menti (10 um diam.) usque ad 20-30 um in interiore parte sporocysti inflat. 
Tum similis est trallae obturamento. Zoosporae globosae (20-30 um diam.) 
cum flagellorum corona quarum germinatio filamentos aut cretaceos discos 
generat. 

Hab. : in occidentale Mediterraneo mari (Beaulieu, Banyuls-sur-Mer) et in 
Atlantico mari (Vosconum litore) Gallia. 

Holotypus : in Herbario J- FELDMANN, n? 7731, 25/09/1950, Banyuls-sur- 
Mer (Pyrénées-orientales) Gallia. In Crypt. Mus. Paris. 

Isotypi : in Herbario J. FELDMANN, 3 Plantae, n° 7731, 25/09/1950, 
Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-orientales), Gallia et 2 trallae. 
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